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« Quelle langue pourrait raconter les merveilles

de Dieu ? Ce n’est pas la mienne,

pauvre misérable que je suis ; je veux garder

le silence, et me donner tout entière,

à chercher l’honneur de Dieu, le salut des âmes,

la rénovation et l’exaltation de la Sainte Église ;

et par la grâce et la force de l’Esprit Saint,

je veux persévérer ainsi jusqu’à la mort. »

Sainte Catherine de Sienne, Lettre 133




NOTICE BIOGRAPHIQUE

Catherine de Sienne est une grande mystique du XIVe siècle. Cela ne veut pas dire une personne exceptionnelle ou une sorte de héros. C’est une vraie chrétienne. Certes, elle fut très tôt visitée par des grâces toutes spéciales de la part du Christ. Elle naît en 1347, et à six ans déjà, le Christ lui apparaît assis sur un trône, revêtu d’habits sacerdotaux resplendissants et coiffé de la tiare papale. Ses écrits seront d’ailleurs marqués de respect et de douce piété à l’égard du Successeur des Apôtres qu’elle ne craint pas d’appeler « le doux Christ en terre », celui-là même qui tient la place du Christ au milieu de nous. Malgré son très jeune âge, Catherine fait dans son cœur, vœu de virginité absolue pour se consacrer à Jésus son bien-aimé.

S’imposant une règle de vie personnelle très exigeante, Catherine de Sienne cherchait surtout à se faire « une cellule dans son cœur » plutôt que d’entrer dans quelque ordre que ce soit. Elle souhaita par la suite s’agréger à un groupe de tertiaires dominicaines qui menaient la vie qu’elle recherchait : silence, pauvreté, prière et service des pauvres. Elle, qui ne savait pas lire, dictait ses lettres ; elle, qui savait encore moins prier l’office, fut visitée par la grâce insigne de Jésus qui venait prier les psaumes en elle. Catherine recherchait en tout la perfection de la foi et bien autant la perfection de la charité.

Brûlée intérieurement par les flammes du divin amour, Catherine répétait continuellement : « Mon Dieu, vous avez blessé mon cœur ». Son cœur en effet, était profondément touché par la vive conscience d’être tant aimée par Dieu ; c’est en ce sens qu’il était « blessé d’amour ». Le cœur est pour sainte Catherine le lieu de la connaissance de soi-même et le lieu de la connaissance de la bonté de Dieu. Le sacrifice rédempteur de Jésus sur la Croix sera la référence constante de sa spiritualité, consciente que notre vie doit être « baignée par le Sang du Christ » pour devenir chrétienne et donc pour être une offrande à la plus grande gloire de Dieu et pour le salut éternel des âmes. En cela, cette mystique laïque, est en tout un précurseur de ce que nous connaissons aujourd’hui, par les efforts d’explicitation dogmatique récents du dernier Concile sur le sacerdoce commun des baptisés.

Comme toutes les vraies mystiques, Catherine est une femme très active, qui ne craint pas de s’entremettre dans les difficultés de son temps et de prendre position devant les terribles maux qui touchent la vie des clercs de son époque. Elle ne craint pas non plus de dire au Pontife ce qu’il devrait avoir le courage de réformer, ou encore de se déplacer en Avignon avec plusieurs de ses émules, pour demander au Pape qu’il retourne sans tarder dans la Ville Éternelle.

Peu avant de mourir, le 29 avril 1380, Catherine s’impose une confession publique et ne cesse de prier jusqu’à la rencontre définitive de son bien-aimé avec qui elle n’a cessé de vivre seule à seul déjà en ce monde. Catherine de Sienne est une passionnée, certes excessive parfois, mais remarquablement obéissante à la sainte Église et au Souverain Pontife. Son âme extraordinairement féminine est intuitive ; elle dit les choses les plus fortes avec son cœur même si sa tête est bien présente. Catherine sent et ressent les choses qui viennent de Dieu et tout ce qu’il est convenu d’appeler des « visions » est en fait des réalités spirituelles qu’elle rencontre et qui motivent un enseignement spirituel et théologique, lequel ne contredit jamais les voies les plus autorisées de la mystique catholique authentique. C’est à ce titre sans nul doute, que le Pape Paul VI déclare le 4 octobre 1970, sainte Catherine de Sienne docteur de l’Église. Elle nous conduit au « cœur de Dieu » et c’est parce que son cœur à elle était « blessé d’amour », qu’elle est allée sans sécurité aucune jusqu’au bout de l’Amour, au risque d’ailleurs d’être éventuellement prise pour une folle par les âmes trop prudentes… que de trop sages raisons maintiennent timidement dans des voies mitigées. « Catherine priait Dieu avec un cœur de flammes »1.



1. R. P. CARRE, de l’Académie Française.
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